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Chapitre 1 
 

La résurrection 
 

Nous examinerons tout d'abord l'enseignement 
des Écritures concernant la résurrection. Les 
prédications sur le sujet ont virtuellement disparu 
des chaires populaires et pour cause! Si, comme il 
est généralement enseigné, les justes vont au ciel à 
leur mort, quel besoin avons-nous ensuite d'une 
résurrection? Toute tentative de résoudre la 
difficulté en parlant d'une réunification future d'une 
âme et d'un corps ressuscité ne fait qu'ajouter à la 
confusion. Il est plus facile de laisser de côté le 
sujet de la résurrection. 

 
Cependant, ignorer la doctrine de la 

résurrection revient à oublier l'un des points les 
plus importants du Nouveau Testament. L'apôtre 
Paul nous dit au sujet du retour de notre Seigneur : 
« Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la 
voix d'un archange, et au son de la trompette de 
Dieu, descendra du ciel, et les morts en Christ 



 2

ressusciteront premièrement. » (1 Thessaloniciens 
4:16) Ce sont là les paroles mêmes de Christ. À 
une occasion, alors qu'Il s'adressait aux Juifs, Jésus 
leur dit : « Ne vous étonnez pas de cela; car l'heure 
vient où tous ceux qui sont dans les sépulcres 
entendront sa voix, et en sortiront. Ceux qui auront 
fait le bien ressusciteront pour la vie, mais ceux qui 
auront fait le mal ressusciteront pour le jugement. » 
(Jean 5:28-29) 
 

 
Ceux qui sont ressuscités reviennent de la mort, 

non pas d'une vie dans un quelconque paradis 
céleste. Ils surgissent de leurs tombes, ils ne 
descendent pas du ciel. Ils sortent d'un état 
d'inconscience, non d'un environnement de 
béatitude habité par des êtres vaporeux. S'ils 
devaient être ramenés d'un état conscient, nous 
pourrions difficilement appeler cela une 
résurrection des morts. Car la mort sous-entend 
l'absence de vie et donc de conscience. 

 
L'apôtre Paul insiste fortement sur la doctrine 

de la résurrection. Lors de sa défense devant le 
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gouverneur Félix, il déclara : « Il y aura une 
résurrection des morts, justes et injustes. » (Actes 
24:15) Puis, s'adressant au roi Agrippa, il demanda 
: « Quoi ! vous semble-t-il incroyable que Dieu 
ressuscite les morts ? » (Actes 26:8) Mais son 
exposé le plus profond sur le sujet de la 
résurrection nous est donné dans l'Épître aux 
Corinthiens, chapitre 15. En fait, le chapitre entier 
est virtuellement consacré à prouver cette 
merveilleuse vérité que les justes qui sont morts 
seront ressuscités, et que l'incorruptibilité et 
l'immortalité leur seront conférées (versets 51-54). 
Le raisonnement de Paul dans ce chapitre est 
concluant. Il soutient que : « S'il n'y a point de 
résurrection des morts, Christ non plus n'est pas 
ressuscité. Et si Christ n'est pas ressuscité, notre 
prédication est donc vaine... » (versets 13-14). Bien 
plus, « ceux qui se sont endormis en Christ sont 
perdus », et « nous sommes les plus malheureux de 
tous les hommes » (versets 18-19). Il montre 
encore qu'il ne servirait à rien qu'un chrétien 
s'expose au danger ou à la mort s'il n'avait aucune 
résurrection en vue. Nous pourrions tout aussi bien 
dire : « Mangeons et buvons, car demain nous 
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mourrons. » (versets 30-32) En d'autres termes, 
tirez tout ce que vous pouvez de cette vie, car c'est 
tout ce que vous aurez. Ainsi l'apôtre Paul prouve à 
quel point la résurrection des morts est vitale en 
matière de doctrine chrétienne. 

 
Tous ces arguments non seulement détruisent 

l'idée qu'il n'y a pas de résurrection des morts, mais 
rendent aussi tout à fait incompatible avec la 
doctrine de la résurrection l'idée d'une existence 
consciente et distincte d'une âme ou d'un esprit. Il 
n'y a pas d'issue. Nous devons choisir l'une ou 
l'autre. Car la doctrine de la résurrection et la 
doctrine de l'immortalité sont mutuellement 
exclusives.  
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Chapitre 2 
 

L'enfer 
 

Parallèlement à cette question de la résurrection 
se trouve toute celle de la destruction du mal et de 
la punition des méchants. La foi en l'immortalité 
naturelle de l'âme exige une croyance 
correspondante dans la perpétuité du péché et des 
pécheurs tout au long des âges sans fin de 
l'éternité; ceci, à son tour, requiert de croire en une 
punition qui commence à la mort et durera 
toujours. Conformément à cette idée, il faudrait en 
conclure que dès le moment où le péché entra dans 
le monde, il devenait impossible de l'éliminer. Si 
les pécheurs possèdent déjà l'immortalité, alors 
Dieu Lui-même est incapable de les bannir de 
l'existence. Et ainsi, pour toujours, alors que les 
âmes rachetées chanteront les louanges de Celui 
qui les a créées et sauvées, les âmes perdues 
donneront libre cours à leurs sentiments d'agonie et 
de frustration par des cris déchirants et des 
blasphèmes qui résonneront pendant toute 
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l'éternité. Il n'y aura jamais un seul moment où le 
bien et le mal, la joie et la douleur, l'amour et la 
haine, la vie et la mort cesseront de coexister dans 
le royaume de Dieu. 

 
Heureusement, les Écritures ne font pas un tel 

portrait des temps à venir. On nous parle d'un 
jugement encore futur. Salomon termine son 
témoignage au monde en ces mots : « Crains Dieu 
et observe ses commandements. C'est là ce que doit 
tout homme. Car Dieu amènera toute oeuvre en 
jugement, au sujet de tout ce qui est caché, soit 
bien, soit mal. » (Ecclésiaste 12:13-14) Cette 
déclaration est à elle seule suffisante pour prouver 
que les pécheurs perdus ne sont pas en train d'être 
punis. Il n'existe présentement aucun lieu de 
tourment et il n'y en aura aucun avant la fin du 
monde, alors qu'il ne durera que le temps 
nécessaire pour anéantir la totalité du péché et de 
ses effets. Les morts sont en ce moment dans leurs 
tombes, parfaitement inconscients. Cette doctrine 
de l'immortalité naturelle de l'âme porte en elle le 
corollaire nécessaire qu'un châtiment a lieu 
maintenant dans un enfer brûlant. Mais si le 
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jugement est encore futur, on ne peut que conclure 
que des millions de gens sont en train de souffrir, 
dont certains depuis déjà des milliers d'années, qui 
apprendront peut-être un jour qu'une erreur a été 
commise dans leur cas et qu'ils auraient dû être au 
ciel plutôt qu'en enfer! Nous pourrions aussi nous 
demander : « Pourquoi avoir un jugement futur si 
le jugement a déjà été rendu ? » 

 
Salomon n'est pas le seul écrivain de la Bible 

qui parle d'un jugement futur. Nous lisons : « Il est 
réservé aux hommes de mourir une seule fois, 
après quoi vient le jugement. » (Hébreux 9:27) Et 
Job dit : « Vous dites : Où est la maison du prince 
et où sont les demeures des méchants ? Mais quoi ! 
n'avez-vous point interrogé les voyageurs ? Et 
voulez-vous ignorer leur témoignage que le 
méchant est gardé en réserve pour le jour de la 
destruction ? Il rendra des comptes au jour de la 
colère. » (Job 21:28-30) Pierre fait essentiellement 
écho à la même pensée : « Car, si Dieu n'a pas 
épargné les anges qui ont péché, mais s'il les a 
précipités dans les abîmes de ténèbres et les réserve 
pour le jugement; ... le Seigneur sait délivrer de 
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l'épreuve les hommes pieux, et réserver les injustes 
pour être punis au jour du jugement. » (2 Pierre 
2:4,9) Et Jude nous dit : « C'est aussi pour eux 
qu'Énoch, le septième depuis Adam, a prophétisé 
en ces ternes : Voici, le Seigneur est venu avec ses 
saintes myriades, pour exercer un jugement contre 
tous, et pour faire rendre compte à tous les impies 
parmi eux de tous les actes d'impiété qu'ils ont 
commis... » (Jude 14-15) Ésaie place le jugement 
dans le futur : « En ce temps-là, l'Éternel châtiera 
l'armée des orgueilleux qui sont en haut, et sur la 
terre les rois de la terre. » (Ésaïe 24:21) Notre 
Seigneur Lui-même a enseigné un jugement encore 
à venir : « Car le Fils de l'homme doit venir dans la 
gloire de son Père, avec ses anges; et alors il rendra 
à chacun selon ses oeuvres. » (Matthieu 16:27) Et 
encore : « Celui qui me rejette et qui ne reçoit pas 
mes paroles a son juge; la parole que j'ai annoncée, 
c'est elle qui le jugera au dernier jour. » (Jean 
12:48) 

 
La croyance dans l'immortalité naturelle de 

l'âme est contraire à tous ces textes et à beaucoup 
d'autres encore que nous ne pouvons ici citer. Pour 
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les raisons que nous avons déjà données, il est 
impossible de concilier l'idée d'hommes qui sont 
morts avec l'idée qu'ils continuent à vivre quelque 
part dans un état conscient et que cet endroit est un 
endroit de béatitude ou de tourment, impliquant 
qu'un jugement a déjà été rendu dans leur cas, alors 
que l'enseignement des Écritures affirme 
clairement que le jugement est encore futur. 
Comme les métastases d'un quelconque cancer, 
cette séduction clef, la doctrine de l'immortalité 
naturelle, s'étend partout et détruit toute la structure 
de la vérité biblique concernant le plan de Dieu 
pour ce monde.  
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Chapitre 3 
 

L'expiation 
 

Aussi sérieuses que soient ces intrusions dans 
les différents domaines de la vérité, il est probable 
qu'aucune doctrine n'affecte autant notre 
compréhension de l'évangile que l'enseignement de 
l'immortalité de l'âme ne le fait dans le domaine de 
l'expiation. Car il est clairement dit : « Le salaire 
du péché, c'est la mort. » (Romains 6:23) Et : 
« L'âme qui pèche, c'est celle qui mourra. » 
(Ézéchiel 18:20) « Et le péché, étant consommé, 
produit la mort. » (Jacques 1:15) 

 
Nous ne lisons pas que le salaire du péché est 

un tourment éternel dans les feux de l'enfer mais la 
mort, qui est l'absence complète de vie et de 
conscience, l'extinction finale et complète de l'être. 
« C'est pourquoi, comme par un seul homme le 
péché est entré dans le monde, et par le péché la 
mort, et qu'ainsi la mort s'est étendue sur tous les 
hommes, parce que tous ont péché... » (Romains 
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5:12) Tous sont donc sous la pénalité de la mort à 
cause du péché. « Mais Dieu prouve son amour 
envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore 
des pécheurs, Christ est mort pour nous. » 
(Romains 5:8) L'oeuvre de rédemption et 
d'expiation ne peut être accomplie que par 
l'intervention d'un Substitut mourant à la place de 
l'homme déchu et rendant ainsi effective la 
réconciliation, c'est-à-dire le salut pour tous ceux 
qui choisissent de répondre à cette démonstration 
de l'amour de Dieu. « Car si, lorsque nous étions 
ennemis, nous avons été réconciliés avec Dieu par 
la mort de son Fils, à plus forte raison, étant 
réconciliés, serons-nous sauvés par sa vie. Et non 
seulement cela, mais encore nous nous glorifions 
en Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ, par qui 
maintenant nous avons obtenu la réconciliation. » 
(Romains 5:10-11) Nos péchés ont été placés sur le 
Substitut et Garant, car « l'Éternel a fait retomber 
sur lui l'iniquité de nous tous » (Ésaïe 53:6). 

 
Le fait que Christ ait pris sur Lui la pénalité du 

péché dont nous aurions dû souffrir constitue le 
point central du thème du salut. C'est un fil d'or qui 
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court tout au long des pages sacrées des Écritures. 
Comme nous le décrit la plume inspirée : 

 
« Le Christ a été traité selon nos mérites, afin 

que nous puissions être traités selon Ses mérites. Il 
a été condamné pour nos péchés, auxquels Il 
n'avait pas participé, afin que nous puissions être 
justifiés par Sa justice, à laquelle nous n'avions pas 
participé. Il a souffert la mort qui était la nôtre, afin 
que nous puissions recevoir la vie qui était la 
Sienne. C'est par ses meurtrissures que nous 
sommes guéris. » (Jésus-Christ, p. 15) 

 
Or, si le « salaire du péché c'est la mort », et 

que Christ a accompli pour nous une expiation 
complète sur la croix, il est évident que Son agonie 
et Sa mort au Calvaire ont pleinement satisfait les 
exigences de la justice céleste face au problème 
d'une loi transgressée. Mais si, comme certains le 
prétendent, les pécheurs doivent être éternellement 
torturés dans une cuve bouillante à cause de leurs 
péchés, la question se pose tout de suite : pourquoi 
Christ ne souffre-t-Il pas maintenant l'agonie d'un 
tourment éternel, si tel est en effet le salaire du 
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péché? Car pour sauver ce monde perdu, Dieu a vu 
qu'il était nécessaire de fournir un Substitut qui 
prendrait sur Lui toute la culpabilité et la punition 
du péché de la race humaine tout entière, et que 
c'est de cette manière seule que la race humaine 
pouvait être sauvée. Donc le fait que Christ ne soit 
pas en ce moment en train de souffrir un tournent 
éternel est suffisant pour montrer que « le salaire 
du péché, c'est la mort » et non une agonie éternelle 
dans les feux de l'enfer. 

 
Cependant quelqu'un pourrait avec raison 

s'interroger ici, que si Christ n'a pas pris sur Lui un 
tourment éternel, ne serait-il pas aussi juste de dire 
qu'il n'a pas non plus souffert la pénalité de la mort 
éternelle mais qu'il est en ce moment bien vivant et 
qu'il se tient à la droite du Père ? Il est certain que 
lorsque la Bible nous dit que « le salaire du péché, 
c'est la mort », cela doit signifier la mort éternelle, 
la séparation éternelle d'avec Dieu, et non la mort 
pour un temps, suivie d'une joyeuse résurrection. 
Sinon les méchants qui ressusciteront à la fin des 
mille ans (Apocalypse 20:5,7-8) pourraient aussi 
dire : « Nous sommes déjà passés par la mort une 
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fois. Nous avons payé le prix pour nos péchés. Il 
n'est pas juste que nous mourrions de nouveau. » 
La réponse est très simple, c'est que la mort en tant 
que salaire du péché signifie une mort éternelle. 
Mais alors comment peut-on dire que Christ est 
mort pour nos péchés et en a payé le plein prix, 
effectuant ainsi une expiation totale et complète, 
tout en ressuscitant le troisième jour et étant vivant 
depuis lors ? 

 
Cette question nous amène non seulement au 

coeur de l'expiation, mais au coeur même de Dieu, 
de la révélation de Son caractère, le centre virtuel 
de l'univers. Cela implique une compréhension du 
grand mobile de l'amour exposé dans la Parole de 
Dieu, un point qui a été, triste à dire, réellement 
négligé et aussi grandement incompris. Nous allons 
maintenant considérer ce sujet d'un peu plus près.  
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Chapitre 4 
 

Le mobile de l'amour 
 

Au début de l'ère chrétienne, différents mots 
grecs étaient employés pour désigner l'amour. À 
l'époque de Platon, le mot éros représentait le 
concept le plus noble de la pensée philosophique 
grecque, un amour des plus pur et des plus noble. 
Mais l'éros était basé sur un concept égocentrique 
et ne pouvait donc atteindre un niveau plus élevé 
que celui des facultés supérieures de l'homme, 
elles-mêmes soumises au péché; elles ne pouvaient 
véritablement saisir l'Amour que les auteurs du 
Nouveau Testament tentaient de décrire. En fait, la 
signification de l'éros ne pouvait que se dégrader, 
de telle sorte qu'à l'époque du Nouveau Testament, 
le mot avait déjà pris une connotation vulgaire. Il 
n'aurait plus du tout convenu au Nouveau 
Testament. 

 
D'autres mots pour « Amour » firent leur 

apparition : storgos, un mot de signification très 
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restreinte qui ne se rencontre que deux fois dans le 
Nouveau Testament et sous sa forme composée 
astorgos (sans affection naturelle, Romains 1:31; 2 
Timothée 3:3) , et philos qui apparaît à plusieurs 
reprises sous différentes formes (comme le verbe 
phileo) et qui indique l'amour chaleureux et tendre 
d'un ami ou d'un proche de la famille. Ce mot se 
retrouve dans le Nouveau Testament lorsqu'il est 
question de la proximité et de la tendresse des 
membres de la famille chrétienne. 

 
Mais ce qui devint le grand mot d'amour du 

Nouveau Testament fut le mot agapé (prononcer 
ah-gah-pay). Relativement obscur à cette époque, il 
arriva néanmoins à incarner une signification qui le 
rendit unique parmi tous les mots d'amour des 
langages du monde. Aujourd'hui certaines langues, 
dont le français, doivent expliquer sa signification 
étant donné qu'il n'existe aucun mot équivalent 
dans aucune autre langue sur terre. Agapé signifie 
essentiellement l'oubli complet de soi. Il relègue au 
second plan toute considération d'un bien-être 
personnel. Cela signifie que, si nécessaire, un tel 
amour choisirait un dépouillement total, une 
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perdition éternelle, un anéantissement éternel, bref 
la mort éternelle. L'agapé décrivait le caractère 
même de Dieu. « Dieu est amour (agapè). » (1 Jean 
4:8) 

 
Ceci pourrait-il expliquer ce qui a réellement 

pris place sur la croix du Calvaire? Car, souvenez-
vous, pour que Christ rachète un monde perdu, il 
fallait qu'Il paie entièrement la dette du péché. Il 
devait paraître devant Dieu à la place du pécheur et 
prendre ainsi la position même d'un pécheur 
condamné et non plus celle d'un Fils bien-aimé. Il 
aurait alors à supporter la désapprobation de Dieu 
envers la désobéissance et Sa colère face au péché, 
et non plus l'amour de Dieu pour Son Fils unique. 
Il devait donc mourir, être privé de vie et de 
conscience, non pas seulement pour trois jours et 
trois nuits, mais pour toujours. Cela signifiait aussi 
que tout espoir d'une bienheureuse résurrection et 
d'une réunification prochaine avec Son Père dans le 
ciel devait être abandonné. Toute pensée de 
profiter de nouveau de cet environnement céleste 
devait être entièrement bannie. Prendre la place du 
pécheur signifiait qu'Il devait endurer l'agonie 
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d'une séparation éternelle de Dieu. La punition 
pour la transgression d'une loi sainte et juste 
impliquait tout ceci et bien davantage. 

 
L'agapé est un amour si grand que la Divinité 

était prête à se soumettre à la croix du Calvaire afin 
de rendre possible la rédemption des âmes perdues. 
Et rappelez-vous que le Père a souffert autant que 
le Fils lors de l'agonie de Gethsémané et du 
Calvaire. 

 
Maintenant, toutes ces choses faisaient-elles 

réellement partie de l'expiation? Peut-on affirmer 
que le Christ a, sur la croix du Calvaire, 
véritablement payé le prix pour la rédemption de 
l'homme, un prix équivalent à tous points de vue à 
la mort éternelle qu'exigeait la pénalité du péché? Il 
est heureux que nous puissions répondre oui en 
tous points à cette question. 

 
Considérez comment Ellen G. White décrit 

l'agonie de notre Seigneur sur la croix : 
 
« Par ses tentations redoutables, Satan déchira 
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le coeur de Jésus. Le Sauveur ne pouvait pas voir 
au-delà des portes de la tombe. L'espoir de sortir de 
la tombe en conquérant ne se présentait pas à Lui. 
Il ne possédait plus l'assurance que Son sacrifice 
était agréé de Son Père. Sachant que le péché était 
si odieux à la divinité, Il redoutait que la séparation 
ne fût éternelle. Le Christ ressentait l'angoisse que 
tout pécheur devra éprouver quand la grâce cessera 
d'intercéder en faveur d'une race coupable. » 
(Jésus-Christ, p. 757) 

 
Nous pouvons dire d'une manière simple que 

Christ est mort sur la croix du Calvaire de 
« l'équivalent de la seconde mort », cette mort dont 
on ne ressuscite jamais (voir Apocalypse 
20.6,9,14). Il nous est dit un peu plus loin : 

 
« Personne ne comprendra jamais la douleur 

mortelle qu'éprouva le Sauveur en cette heure 
d'angoisse suprême où la présence divine Lui fut 
retirée. Son agonie morale fut si grande qu'Il en 
oublia Ses tortures physiques. » (Jésus-Christ, p. 
757) 
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Il y en a beaucoup qui, dans le monde chrétien 
d'aujourd'hui, n'ont aucune idée de ce qui s'est 
passé au Calvaire. Pour eux, l'expiation 
n'impliquait pas plus que les agonies physiques 
d'une crucifixion. Aussi terribles qu'elles puissent 
paraître, elles ne peuvent en aucune manière être 
placées dans la même catégorie que les agonies 
mentales et émotionnelles que Christ a endurées. 
Plusieurs croient que Jésus et le larron repentant se 
sont réjouis de se retrouver ensemble dans le 
royaume de gloire quelques minutes seulement 
après la crucifixion. C'est la doctrine de 
l'immortalité naturelle qui se trouve à la base de 
cette sérieuse erreur. C'est pourquoi, en ce qui 
concerne l'expiation plus que tout autre sujet, cette 
doctrine est considérée comme ce qu'elle est 
vraiment : une séduction clef. Ou, pour l'expliquer 
en d'autres termes, nous pouvons dire que personne 
ne peut pleinement comprendre l'expiation tout en 
croyant à la doctrine de l'immortalité naturelle de 
l'âme. 

 
L'agapé et son antithèse éros ont été étudiées 

avec soin par Anders Nygren, un évêque suédois de 
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confession luthérienne, dans son livre Erôs et 
agapè. Ce livre est un classique dans le domaine. Il 
est intéressant de noter que Nygren ne trouve 
aucune place possible pour une doctrine de 
l'immortalité naturelle de l'âme, ou tout autre 
principe ou philosophie connexe, dans le concept 
de l'agapé du Nouveau Testament. Il dit dans un 
paragraphe très significatif : 

 
« Cette idée de la double nature de l'homme, de 

l'origine et de la qualité divines de son âme, ainsi 
que de sa libération du monde sensible et de son 
ascension vers la patrie divine d'où elle est 
originaire, constitue le plan fondamental sur lequel 
repose toute idée d'éros. Autour de cette idée 
principale viennent se grouper toute une série 
d'idées caractéristiques qui sont en relation intime 
avec elle et, notamment, la croyance à une chute 
préexistentielle, le corps conçu comme la prison de 
l'âme, l'idée de la migration des âmes, la croyance 
à l'immortalité naturelle de l'âme; à cela s'ajoutent 
encore la tendance ascétique et la voie mystique et 
extatique du salut. » (Erôs et agapè, p. 178) 
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L'étude d'Anders Nygren sur l'agapé, le mobile 
d'amour du Nouveau Testament, l'amène à rejeter 
complètement toutes les philosophies païennes 
dont l'enseignement de l'immortalité naturelle de 
l'âme, comme étant incompatibles avec le caractère 
d'amour de Dieu révélé à la croix. Il découvre, à la 
place, que ces idées païennes sont toutes fondées 
sur l'éros, et l'éros, comme nous l'avons noté, n'a 
pas sa place dans le Nouveau Testament. Il est 
évident que quiconque a entièrement compris 
l'expiation de Christ sur la croix, trouvera 
impossible d'accepter la doctrine de l'immortalité 
naturelle de l'âme. 

 
Un merveilleux antidote envoyé par le ciel pour 

les terribles séductions qui ont retenu captifs tant 
d'esprits parmi la communauté chrétienne est le 
message de la justice de Christ de 1888. Avec 
l'accent mis sur les thèmes vitaux du salut, le 
message de Alonzo T. Jones et Ellet J. Waggoner 
présente l'évangile du Nouveau Testament sous une 
lumière que l'on n'avait point vue depuis les temps 
apostoliques (Fundamentals of Christian 
Education, p. 473). Et même si Ellen G. White, 
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Jones ou Waggoner n'ont jamais utilisé le mot 
agapé, leur message entier vibre de ce thème de 
l'agapé. Donner ce message aux peuples de la terre, 
« le message que Dieu ordonna qu'il fut donné au 
monde » (Testimonies to Ministers, p. 91-92), 
revient à présenter les vérités bibliques dans un 
contexte qui attirera les esprits affamés partout. 
C'est à la lumière de ce message que les concepts 
séduisants d'une âme immortelle et de toutes ses 
erreurs connexes seront vus sous leur véritable 
jour. Cela contribuera largement à préparer la voie 
pour éclairer le monde de la gloire du quatrième 
ange.  
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Chapitre 5 
 

La seconde venue de Christ 
 

L'enseignement vital du Nouveau Testament 
sur la seconde venue de Christ est un autre 
domaine où l'idée de l'immortalité de l'âme a semé 
la confusion et l'erreur. Cette « bienheureuse 
espérance » (Tite 2:13) , comme l'appellent bon 
nombre de gens, a été virtuellement ruinée par 
l'enseignement de l'immortalité naturelle. La 
seconde venue de Christ est liée à ces événements 
qui ébranleront la terre, comme la résurrection des 
justes morts, la translation des justes vivants et 
l'attribution des récompenses célestes. Mais si la 
récompense d'un homme lui avait déjà été donnée à 
sa mort, quelle serait alors l'utilité d'une translation 
et d'une résurrection? Il est inutile de présenter 
l'argument que ce sera là un temps de réunification 
du « corps » et de « l'âme », car comment cela 
pourrait-il être perçu comme une sorte de 
récompense puisque ceux qui enseignent 
l'immortalité de l'âme considèrent généralement le 
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corps comme un endroit où l'âme est emprisonnée 
et languit d'être libérée. (Un livre a déjà été publié 
à ce sujet portant le titre La splendeur 
emprisonnée.) Il est certain « qu'une âme » 
ressentirait une déception amère d'avoir à se 
joindre de nouveau au corps après avoir goûté des 
années, peut-être même des siècles de béatitude et 
d'extase! Ces idées ont inévitablement enlevé tout 
éclat à l'idée d'une « bienheureuse espérance » du 
prochain retour de Christ sur les nuées de gloire. 
Toutes les expressions de joie concernant Son 
retour comme étant « proche », « même à la porte 
», ont perdu leur signification dans le brouillard des 
philosophies qui enseignent que des entités 
vaporeuses flottent dans un monde d'esprits d'une 
éternelle béatitude. Si les justes de tous les âges 
sont déjà en train de goûter à leur récompense et se 
réjouissent du charme d'être éternellement en 
présence de Jésus, comment alors peut-on être 
excité par l'espoir de Le rencontrer sur les nuées de 
gloire dans un proche avenir? C'est l'imminence du 
retour de Christ qui remplit Ses disciples de 
bonheur, anticipant une joyeuse rencontre. La 
doctrine destructrice de l'immortalité naturelle lui a 
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enlevé toute signification. 
 
Révéler et manifester le véritable caractère de 

Dieu au monde, « Son caractère d'amour », telle est 
la tâche de ceux qui doivent donner le dernier 
message d'avertissement à un monde sur le point de 
périr (Paraboles de Jésus, p. 364). Comment ceci 
pourrait-il s'accomplir si, en même temps, Dieu 
devait être dépeint comme Quelqu'un qui torturera 
les pécheurs pendant toute l'éternité? Une autre des 
tentacules séductrices de la doctrine de 
l'immortalité de l'âme nous est ici révélée. 
L'introduction de l'idée de l'immortalité naturelle 
en tant que moyen de détruire virtuellement tous 
les grands principes centraux de la foi chrétienne 
est un coup de maître de Satan! Une perversion 
plus efficace de la vérité aurait difficilement pu 
être imaginée. Et ce sera la tâche de ceux qui 
accompliront la prophétie du quatrième ange dont 
la gloire doit éclairer la terre (Apocalypse 18:1) de 
démasquer chaque aspect de cette séduction 
magistrale et de faire résonner la trompette de la 
vérité pour les multitudes affamées de chaque coin 
du globe, en vue de préparer un peuple pour le 
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glorieux retour de notre Seigneur.  
  
 


